

        

            

                

            

        




	



Une Vie de Fantôme 


	Romeo & Julian 3


	



Les pertes tragiques de sa maison et d’une personne chère amènent Julian Harris, agent du FBI, un pas de plus vers une vie partagée avec son consultant et amant, ancien voleur d’œuvres d’art, Romeo, alias Paris Moore. Ils viennent juste d’emménager ensemble et tentent de rétablir une certaine normalité quand Romeo brouille à nouveau les cartes. Il surprend Julian en révélant enfin quelques informations sur sa véritable identité, et avec quelques nouvelles inattendues concernant sa position au sein de la division de Julian.


	 


	Au cours de cette guerre des nerfs vis-à-vis de la personne qui tirait les ficelles depuis le début, Julian vient une fois de plus de réaliser que lorsqu’ils traitaient avec Romeo, la seule certitude qui reste est que tout n’est pas toujours ce qu’il semble être. Mais une question est plus importante que jamais… après avoir mené une vie de fantôme pendant des années, l’amour de Romeo pour Julian sera-t-il assez fort pour le faire rester à la fin ?


	 


	 


	Attention: Ce livre contient des passages érotiques de sexe gay et s’adresse aux lecteurs adultes. 
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CHAPITRE UN


	 


	 


	— Es-tu sûr de toi ? 


	Julian regardait la chair froide et morte devant lui.


	Les sourcils arqués et les lèvres recourbées dans son caractéristique demi-sourire, Romeo tourna la tête. 


	— Bien sûr ! Pourquoi ? 


	— C’est juste… Oh, je ne sais pas…


	— Bébé, ne me dis pas que tu n’as jamais mangé de filet mignon décent de ta vie. 


	— Si, j’en ai mangé.


	— Où ? 


	Fronçant le nez, Julian essaya de se souvenir. 


	— Chez Joe’s Steakhouse. Oui, je pense que c’était le meilleur. 


	— Joe’s Steakhouse ? 


	Les sourcils de Romeo étaient toujours arqués, mais la lueur d’amusement avait disparu et il semblait légèrement dégoûté. 


	— En effet. Tu n’as jamais eu de filet mignon décent de ta vie, conclut-il et il retourna son attention à son repas. 


	Julian était sur le point de protester, mais en regardant son amant découper prudemment et aplatir sa viande, il comprit. Il n’était pas question de nourriture. C’était la façon de Romeo d’assurer une distraction, de les tenir occupés et de leur donner un sujet conversation autre que ce qui s’était passé. 


	— Veux-tu être un amour et trancher ces tomates ? 


	L’accent, habituellement si léger de Romeo se révéla sur le dernier mot, marquant la voyelle. 


	Il était devenu plus fort la veille, pendant ces heures sombres de l’après-midi et de la soirée, quand Romeo avait fait de son mieux pour aider Julian à surmonter son traumatisme d’avoir perdu sa maison et une personne chère avec elle. 


	— Bien sûr. Couteau ? demanda Julian en jouant le jeu.


	— Tiroir du haut, à ta droite. Fais attention, il est bien aiguisé. 


	Julian allait faire un commentaire approprié quand il réalisa, qu’effectivement, le couteau était tranchant. Il glissa sur la tomate comme si c’était du beurre, la coupant parfaitement. 


	— Wow, tu ne mentais pas !


	— Je te l’avais dit, je ne te mens jamais, ajouta doucement Romeo. 


	Il se décala pour se placer derrière Julian. Il se pencha et souffla un baiser sur sa nuque. 


	— Charmeur, gronda Julian, mais il se tourna pour recevoir un baiser convenable. 


	— Hmm-hmm. C’est vrai.


	Julian resta à observer son amant un moment après s’être écarté du baiser, songeur.


	— Romeo ? 


	— Oui ? 


	— Qui es-tu ? Réellement, je veux dire ? Et s’il te plaît, ne me donne pas encore une fois un de tes « Je suis ton consultant, bla-bla-bla… » d’accord ? 


	— Ah, Jules… 


	Romeo soupira et secoua la tête. 


	— Tu t’inquiètes beaucoup trop, bébé. 


	— Ça ne répond pas à ma question. 


	Romeo se retourna et s’arrêta juste devant lui, la tête inclinée et les lèvres entrouvertes. 


	— Non, acquiesça-t-il. Non, c’est vrai. Tu veux savoir qui je suis ? 


	— Oui. 


	Romeo glissa ses bras autour du cou de Julian et le rapprocha, jusqu’à ce que leurs fronts se touchent. 


	— Je suis l’homme qui risque beaucoup pour être avec toi. 


	Il embrassa Julian avec une tendre détermination. 


	— Je suis l’homme qui reste à tes côtés, quoiqu’il arrive. 


	Il embrassa, à nouveau, Julian avec plus d’urgence, cette fois. 


	— Mais par-dessus tout, je suis l’homme qui t’aime, Julian. N’oublie jamais ça. 


	Ses lèvres étaient douces et accueillantes, persuadant Julian de laisser tomber ses questions, comme tant d’autres fois auparavant. 


	— Essaies-tu de me distraire ? 


	Romeo sourit.


	— Est-ce que ça marche ? 


	— Hum, pas sûr. Embrasse-moi encore et je te le dirai. 


	Romeo embrassait fantastiquement bien. C’était indéniable et Julian ne put s’empêcher d’y répondre, comme toujours.


	— Allons au lit, murmura-t-il.


	— Au lit ? 


	La voix de Romeo avait cette intonation rauque qui ne manquait jamais de faire frissonner Julian de désir.


	— Ouais.


	— Et le dîner ?


	— Au diable le dîner ! grogna Julian. 


	— Hum… Tu ne préfères pas aller au diable avec moi ? 


	Julian leva les yeux au ciel.


	— C’est nul. Mais oui. En fait, je préférerais. 


	— Tu veux faire ça ici ? 


	— Là, dans la cuisine ? 


	Les yeux de Romeo brillèrent d’excitation.


	— Oui.


	— D’accord. Enlève tes vêtements et grimpe sur la table. 


	Romeo sourit, mais fit ce qu’il dit et Julian en profita pour regarder son amant. Romeo était en pleine forme, mais bougeait prudemment en raison de son épaule blessée. Le pansement sur la plaie devrait bientôt être changé, remarqua Julian. 


	— Est-ce très douloureux ?


	Suivant le regard de Julian, Romeo secoua la tête. 


	— Non, pas vraiment.


	— Bien. Allonge-toi. 


	Romeo s’étendit sur le dos et regarda Julian par-dessous ses cils à demi-fermés. 


	— Viens là. 


	Il y avait cette intonation rauque qui n’avait jamais manqué d’exciter Julian. Il défit sa braguette et descendit son pantalon. Son membre était déjà en érection, se dressant devant lui comme un mât montrant le chemin. 


	Le chemin vers Romeo, entre ses jambes accueillantes et écartées. Romeo était tout aussi dur. Sa belle virilité dressée se courbait vers son ventre, rebondissant et touchant la peau, là où les muscles de son ventre se démarquaient. 


	Julian enroula sa main autour du membre doux et soyeux, le caressant de la base à la pointe sensible. Romeo soupira et poussa dans son poing. 


	— Chut, détends-toi. 


	Julian sourit et répéta son mouvement, puis ajouta la torsion sur le gland, comme son amant l’aimait. 


	Romeo gémit, mais resta immobile. 


	— Bon garçon. J’aime quand tu es obéissant, murmura Julian. 


	— Humm. Je sais. 


	— Peut-être devrais-tu l’être plus souvent.


	Resserrant sa prise, Julian pompa la queue de son amant avec plusieurs coups secs et rapides jusqu’à ce que Romeo se cambre et gémisse, puis il le relâcha brusquement.


	— Les garçons obéissants sont récompensés, tu sais ? murmura Julian en faisant un pas en avant. 


	Il prit son membre en main, lui donna des coups lents et apaisants, comme il l’aimait et l’aligna avec celui de Romeo. La sensation de cette chair gonflée à côté de la sienne le fit frissonner. De l’acier recouvert de soie. Quel cliché stupide, mais c’était la vérité. Il enroula sa main autour, les pressant fermement l’un contre l’autre et baissa les yeux pour regarder les deux membres rouge sombre glisser dans son poing pâle. 


	— Tu apprécies la vue ? demanda Romeo. 


	Il y avait une douce note d’amusement dans sa voix, mais Julian n’était pas dupe.


	— Oui. Tout comme toi.


	Romeo sourit.


	— C’est vrai. Donc, tu ne vas pas me baiser ? 


	— Hmm-hmm. J’aime un peu de diversité de temps en temps. 


	— Oh ! Diversité, hein ? 


	— Oui. 


	— Cela te dérangerait-il de diversifier un peu ton toucher pour jouer avec mes testicules ? 


	— Je vais diversifier mon toucher pour fesser ton cul dans une minute, sale gosse ! répondit Julian dans un grondement sourd. 


	Il avait déjà fait cette allusion auparavant et tout comme la dernière fois, il y eut une étincelle d’excitation dans les yeux de Romeo. 


	— Tu aimerais ça, n’est-ce pas ? 


	Romeo attrapa sa lèvre inférieure entre ses dents en prenant des inspirations peu profondes quand Julian frotta à nouveau leurs queues, avec plus de détermination, cette fois. C’était une provocation et il laissa la stimulation gagner en intensité jusqu’à ce que Romeo soit haletant et penche sa tête en arrière avant de le lâcher. Romeo gémit de protestation, baissa les yeux et jeta un regard noir à Julian.


	— Alors, tu aimerais ? redemanda Julian. 


	— Pas sûr. Je n’ai jamais essayé.  


	— Bouge tes jambes.


	— Hein ? 


	— Lève tes jambes. Mets-les sur mes épaules. 


	Julian gifla doucement l’extérieur de la cuisse de Romeo pour l’encourager puis l’aida à crocheter ses chevilles sur ses épaules. La position demandait une certaine souplesse, mais Romeo avait toujours été très souple. Il fronça les sourcils.


	— Comme ça ? 


	— Oui.


	— Mais pourquoi ? Qu’est-ce que… Ouch ! Aïe ! 


	Julian avait appliqué une belle claque, main à plat, sur la peau exposée des fesses de Romeo. L’expression sur le visage de ce dernier était inestimable. Elle oscillait entre surprise et indignation, mais il y avait également une nette note de curiosité. Julian le gifla à nouveau, cette fois un peu plus durement. Ce fut suffisant pour piquer sa paume et Romeo eut un mouvement de recul, mais il ne pouvait aller bien loin. Un autre coup plus léger le fit haleter, alors Julian recommença, observant le visage de Romeo tandis qu’il commençait une cadence de claques relativement douces sur les fesses et le haut des cuisses de Romeo. Ses beaux yeux bleus étaient, à présent, écarquillés, mais ils étaient assombris par l’excitation et les doux gémissements qu’il laissait échapper quand un autre coup arrivait ne ressemblaient pas à une protestation. 


	La main de Julian le piquait, mais il poursuivit la fessée. C’était une nouveauté pour tous les deux, un territoire inexploré, mais c’était un voyage prometteur qu’il avait été tenté de faire depuis un moment. C’était une forme plus douce de l’humeur sombre qui l’avait possédé la veille au soir, mais même dans ces moments excitants, il comprit qu’elles provenaient de la même source. Il voulait diriger et avoir un pouvoir sur une chose qui était presque impossible à contrôler. Il voulait prendre les rênes avec Romeo et avoir une emprise sur son amant farouchement indépendant. Ce n’était pas une grande surprise. 


	Ce qui fut une surprise pour lui, en revanche, fut la réponse de Romeo. Habituellement tellement en contrôle et ayant une telle longueur d’avance sur tout le monde, il fondait et s’offrait, à présent, sous les mains de Julian. Et il était toujours dur, son membre épais et palpitant reposait à côté de celui de Julian. 


	Julian resserra sa prise et le cri de Romeo qui en résultat fit écho au sien. Concentré sur les effets que la fessée avait sur son amant, Julian n’avait pas réalisé à quel point ça l’avait excité. Romeo tressaillit en réponse à une autre claque et la secousse contre sa queue amena presque Julian par-dessus bord. Il commença à les masturber avec un brusque besoin, pris de vertiges par l’excitation. 


	Il lui était impossible de poursuivre la fessée alors qu’il se concentrait sur les mouvements de son autre main, mais Julian se fit pardonner en appuyant sa paume sur la peau dont il venait d’abuser. La chair de Romeo était délicieusement chaude sous son toucher, irradiant d’une chaleur qui égalait celle de la main de Julian et il savait que son amant ressentait la même piqûre que lui. La brûlure des terminaisons nerveuses irritées était un doux mélange de plaisir et de douleur qui augmentait son excitation et le laissait frissonnant de désir. 


	Romeo jouit le premier. Il cria, rejeta la tête en arrière et rua, envoyant des jets de sperme crémeux sur son ventre et sur la main de Julian. Son membre pulsa à côté de celui de Julian et ses contractions, ainsi que la vue de Romeo en pleine extase déclenchèrent l’orgasme de Julian. Il explosa, le laissant faible et tremblant. 


	Il s’effondra sur Romeo, leurs torses et leurs ventres se collant avec la sueur et leurs semences. Les battements frénétiques du cœur de Romeo tambourinaient sous son oreille, symbole de force, de santé et de vie. Soudain, une partie de la profonde tristesse qu’il avait ressentie depuis qu’il avait appris la mort de sa femme de ménage se dissipa. Il pleurait toujours sa perte, mais il n’était plus aussi engourdi par la douleur. Au lieu de ça, il voulait agir. Il voulait découvrir ce qui s’était passé et prouver qu’il y avait un crime derrière tout ça, et il était déterminé à ne pas le laisser impuni. 


	L’action était bien. La vengeance était meilleure. 


	 


	***


	 


	— Donc… dit Romeo après un moment. Dîner ? 


	Julian fredonna de contentement.


	— Oh, oui, s’il te plaît. Je meurs de faim !


	Romeo se releva en riant. Il grimaça alors qu’il remontait son pantalon. 


	— Est-ce que ça va ? demanda Julian.


	— Oui, juste… Tu es un véritable homme des cavernes.


	— Hein ? Pourquoi m’appelles-tu comme ça ? 


	— Parce que c’est vrai. 


	Romeo sourit et donna un rapide baiser à Julian en passant. 


	— Tu es un homme des cavernes. Et pas pour les raisons évidentes. 


	Il haussa les sourcils et montra ses fesses avant de poursuivre. 


	— Tu considères un filet de steak de chez Joe’s comme ce qu’il y a de mieux et tu es paumé quand il s’agit de choisir un bon vin pour le dîner. Bon sang, je suppose que j’aurais dû me douter que tu fesserais ton petit-ami sur la table du dîner. 


	Le cœur de Julian eut un petit sursaut dans sa poitrine. 


	— Est-ce que c’est vrai ? 


	— Eh bien, oui. Bien sûr. À moins que tu veuilles que nous mangions sur la table basse. 


	— Ce n’est pas ce que je veux dire.


	— Non ? 


	— Non, et tu le sais.


	Romeo leva les yeux.


	— Je pensais que c’était clair.


	— Hum… J’imagine, oui, mais c’est la première fois que tu le dis à voix haute. 


	— Quoi ? Le mot en P ? 


	— Oui. 


	— Et tu aimes ça ? Tu vas devenir possessif avec moi, n’est-ce pas ? 


	Romeo sourit et secoua la tête. 


	— Tu vois ! Un véritable homme des cavernes. 


	— Et alors ? Je n’ai peut-être pas les goûts les plus raffinés, mais au moins, je ne fais pas toute une histoire pour des trucs comme le bon mélange de café ou de quelle manière couper un foutu steak. Et je n’utilise pas de mots comme « bon sang » – du moins, pas dans le même sens que toi. 


	— Tu as raison. Tu ne le fais pas. 


	— Tu viens d’Angleterre, non ? 


	Romeo était devant l’évier où il se lavait les mains. Il se figea en entendant les paroles de Julian, et serra la serviette. 


	— Ma mère est… était Anglaise. Une partie de son vocabulaire a dû déteindre sur moi, je suppose. 


	— Je vois. Et ton père ? Américain ? 


	Romeo se mordit la lèvre.


	— Franco-Italien. 


	— Oh ! Donc, tu es un croisement européen, hein ? 


	— Oui, j’imagine que tu peux dire ça.


	— Ça t’a aidé avec les langues, je suppose. 
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